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David Matthey LA SALLE ETIENNE DUVAL

1. Voir Matthey 2010

2. Je remercie Marc-Antoine Claivaz et Pierre

Grasset d'avoir mis à ma disposition les

images d'archives de la Photothèque du Musée

d'art et d'histoire (fig. 3, 5-8, 10-12). Ma

gratitude va également à Lionel Breitmeyer,
du CIG (BGE), pour l'image de la pose de la

grille technique (fig. 13). Merci enfin à Michel
Buri, architecte de l'infrastructure en question,

pour le dessin illustrant son fonctionnement

(fig- 14).

3. Ce qui témoigne du vif intérêt porté de tout

temps à cette salle. Un tel travail aurait en

effet été impossible pour l'écrasante majorité
des salles du Musée, dont on conserve, en

règle générale, bien moins de vues anciennes.

4. Voir Guide sommaire 1924 ; Guide
sommaire 1926; Guide illustré 1928; Guide
illustré 1930; Guide illustré 1934; Guide

illustré 1948

5. Ainsi les Comptes rendus de l'Administration

municipale, abrégés CRAM dans les

notes qui suivent, et différents rapports parus
dans Genava.

6. Chamay/Maier 1990, Chamay/Maier
1989

7. Voir le Règlement du Concours pour la
construction d'un Musée central, daté du
8 septembre 1900, p. 6

8. De juillet à octobre 1899, Jacques Mayor,
secrétaire général de la Société des Arts,
produit trois articles qui paraissent dans le
Journal de Genève: «La question du musée

I, II et III». Ces contributions feront ensuite

l'objet d'une publication, parue la même
année (Mayor 1899). On peut y lire que
l'étage correspondant à l'entrée du Musée sera
consacré aux collections historiques et
archéologiques. Et Mayor développe : après avoir
proposé un parcours basé sur l'histoire de

Genève, de la Préhistoire à Rousseau, il parle
de «salles suisses», pour finalement écrire :

«Enfin, toujours au rez-de-chaussée, quelques
salles réservées aux séries étrangères, fort
bien représentées au Musée archéologique
et au Musée Fol, salle égyptienne et orientale,

salle de l'antiquité classique, salle des

collections ethnographiques. Le cabinet des

Dans le cadre du Centenaire du Musée d'art et d'histoire, la présente livraison de la

revue scientifique de l'institution propose d'examiner des photographies d'archives qui

présentent œuvres et objets dans leur contexte passé. Fort intéressé personnellement par

l'ordonnance des collections au sein de l'édifice1, et plus particulièrement attaché aux

antiquités du Musée, j'ai choisi une série de photographies montrant différents aménagements

de la galerie Etienne Duval (salle actuellement numérotée 0 | 1). Celle-ci a pendant

longtemps abrité les sculptures antiques du Musée d'art et d'histoire, avant d'être dévolue

aux expositions de l'Association pour un Musée d'art moderne (AMAM), en 19752.

Dans la perspective de présenter dans l'ordre chronologique ces différentes images, un

examen a été nécessaire. En effet, s'il ne fait aucun doute que les photographies concernées

montrent la galerie dans quatre états3, quelques problèmes se sont posés; l'image
inv. Bât. 122 (fig. 5) ne porte par exemple aucune inscription qui indique la date de la

prise de vue; par ailleurs, les informations écrites sur d'autres clichés ont demandé

confirmation, certains éléments s'avérant d'emblée équivoques - c'est notamment le cas

pour la série de clichés inv. Bât. 75 à Bât. 77 (fig. 6-8). Afin de résoudre ces difficultés,

une première étape a consisté à identifier les sculptures en présence sur chaque

photographie problématique. Dans un deuxième temps, en se référant aux dates d'acquisition

par le Musée des œuvres en question, puis en prenant systématiquement en compte celle

qui était le plus récemment entrée dans les collections, la date au-delà de laquelle la prise
de vue ne pouvait pas remonter a été établie. En dernier lieu, il a fallu confronter la date

obtenue avec les informations délivrées par différents documents - plans d'aménagement,

guides de visite édités régulièrement par le Musée4 et autres comptes rendus5. Les conclusions

auxquelles ces confrontations ont conduit, agrémentées de quelques commentaires,
forment l'essentiel de cet article.

Les photographies reproduites sont accompagnées de légendes reproduisant les

informations écrites qui les accompagnent, sur le négatif ou l'enveloppe de pergamine les

contenant.

Dans une liste placée en annexe, toutes les œuvres visibles sur les clichés de la galerie
de sculptures antiques sont nommées, suivant en ceci les ouvrages signés par Jacques

Chamay et Jean-Louis Maier, ouvrages respectivement attachés à l'art grec et à l'art
romain6. La date d'acquisition par le Musée de chaque œuvre visible est également
indiquée, entre parenthèses. Si nécessaire, la plus récente est soulignée.

Les premières années (1910-1914): la sculpture moderne

Dans le programme adressé aux participants du Concours pour la construction d'un
Musée central, lancé en 19007, ainsi que dans les premiers écrits touchant aux aménagements

des espaces intérieurs, le rez-de-chaussée supérieur, niveau où la salle dont il est

question ici occupera une place d'honneur, est réservé aux collections archéologiques et
historiques8. Le Journal de Genève du lundi 10 juin 1907 propose à ses lecteurs l'un des
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et mérovingiennes. — 15. Salle du XVI" siôcle. — 13. XVIK — 12. XVIII" (salon de

CaTtigny!. — 10 et 11 XIX*. — 8. Grande salle des armures. — 0. Petite salle des armuresformée de la grande salle du château de Zizers, offerte à la Ville par 1a Société auxiliaire du
musée. — 7. Bureau du conservateur de la salle des armures. — 3 et 4. Extrême-Orient.
1. Séries ethnographiques {actuellement à ïlon-Eepos).

Ri'Z-de-chausske supérieur. — Collections Fol, Archéologie, Armures.

1 (à gauche). Projet de plan d'aménagement
pour le rez-de-chaussée supérieur |

Reproduction d'après le Journal de Genève, édition
du lundi 10 juin 1907

2 (à droite). Plan du rez-de-chaussée supérieur
(actuellement niveau 0) | Reproduction d'après
Cartier 1910, p. 7

sceaux et médailles fermera la marche [...].
La façade principale du Musée se trouvant
rue de l'Observatoire, c'est par là que nous
entrerons. Vestibule, conciergerie, vestiaires

obligatoires. De plain-pied, les collections
historiques et archéologiques. » Ainsi également
dans le Rapport de la commission chargée
d'examiner la proposition du Conseil

administratifpour l'ouverture d'un crédit destiné à

la construction du Musée d'Art et d'Histoire,
1902, p. 5 (séance du mardi 15 avril 1902):
«Au rez-de-chaussée supérieur, à niveau de

la rue de l'Observatoire, se trouve l'entrée

principale donnant accès à un grand vestibule
où a été prévu l'établissement de vestiaires.

Les salles de tout le rez-de-chaussée supérieur,

communiquant entre elles, permettront au visiteur

de parcourir sans revenir sur ses pas toute
la série des collections du Musée historique et

archéologique. »

premiers plans d'ensemble du Musée, étage par étage. Sur ce document (fig. 1), la salle

qui nous occupe, numérotée 1, est dévolue aux collections ethnographiques - prévues à

l'origine dans le bâtiment de la rue Charles-Galland, elles n'y seront jamais installées.

Sur les plans définitifs cependant (fig. 2), la galerie, qui porte le numéro 25, alors qu'elle
est un temps réservée au relief Magnin, est en définitive attribuée à la sculpture moderne9.

Ce changement in extremis est dû à la volonté de la Commission des beaux-arts, qui
estime que la salle du premier étage, dans laquelle les œuvres sculptées du xixe siècle

doivent prendre place, ne jouit pas d'une lumière idéale10. Le 15 octobre 1910, date de

l'ouverture officielle du Musée d'art et d'histoire, les visiteurs peuvent donc contempler
la galerie de sculptures telle que la présente la photographie inv. Bât. 41 (fig. 3).

La datation de cette photographie en 1910, indiquée par l'inscription, ne soulève aucune

difficulté, mais une remarque s'impose. L'installation de sculptures dans la galerie est en

effet accompagnée par la présentation de trois œuvres de Ferdinand Hodler, La Retraite

des Suisses à la bataille de Marignan en 1515n,Le Porte-Drapeau Hans Baer blessé12 et

Le Guerrier Dietegen luttant à l 'épée13, placées ensuite dans le grand escalier du Musée.

En 1910, la mise en place de ces grandes toiles implique l'oblitération de la fenêtre du

fond de la salle par un panneau permettant leur accrochage. C'est Marc Camoletti (1857-

1940) lui-même - l'architecte du bâtiment - qui en dirige l'installation14. Il faut noter que

c'est au même montage que l'on procède, soixante-cinq ans plus tard, dans la mise en

œuvre de la salle de l'AMAM, où l'accès au balcon donnant sur le boulevard Helvétique

est à nouveau fermé15.
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3. La Salle Duval, 1910 | Négatif sur plaque
de verre dans pergamine, 18 x 24 cm (MAH,
Photothèque, inv. Bât. 41) | Inscription sur
pergamine au feutre noir, à la main : «Bât. 41 /
Musée d'art et d'histoire / Intérieur / Beaux-
Arts / Salle Duval en 1910»

9. CRAM 1910, p. 147 : « Sur le désir exprimé

par la Commission des Beaux-Arts, la salle

d'honneur située au rez-de-chaussée, à gauche
de l'entrée principale, et qui devait contenir
le relief de Genève, a été attribuée à la sculpture

moderne. » Il faut rappeler que les salles

annexes à la galerie qui nous occupe abritent

jusqu'en 1940 les «Souvenirs historiques».

La salle Étienne Duval (1915-1975): la sculpture antique

Petit-fils de Wolfgang-Adam Töpffer, neveu de Rodolphe, Étienne Duval (1824-1914)

(fig. 4) est aussi le fils de François Duval (1776-1854), grand joaillier, collectionneur averti

et peintre à ses heures. Enfant de la balle, Étienne Duval se consacre rapidement à la peinture,

surtout de paysage, suivant notamment les enseignements d'Alexandre Calame ; il est

également un amateur d'art éclairé. Sa villa de Morillon, à Pregny, abrite une importante
collection d'œuvres d'art16, dont il n'hésite pas à faire jouir ses contemporains. Son

attachement à la Ville de Genève et, plus particulièrement, à ses collections artistiques, il le

manifeste déjà en 1878. Cette année-là, il fait en effet don de l'une de ses œuvres majeures,

l'Achille (inv. 8937), copie romaine du groupe hellénistique d'Achille et Penthésilée17.

De son vivant, il facilite par ailleurs l'acquisition d'autres sculptures de premier ordre,

dont une copie romaine grandeur nature de YAphrodite au bain de Praxitèle (inv. 8936),

en 1878 également et, en 1892, de l'œuvre éminemment romaine, Le Triomphateur

(inv. 8938), aujourd'hui identifiée comme une représentation héroïsée de l'empereur Trajan.

A son décès, en 1914, Étienne Duval lègue sa collection au Musée d'art et d'histoire18.

Indépendamment de plusieurs tableaux, de prestigieux ensembles de terres cuites et de

pierres gravées, celle-ci comprend dix sculptures antiques de tout premier ordre. En raison
de l'importance de l'enrichissement pour la collection de rondes-bosses gréco-romaines19,
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4. Henry van Muyden (Genève, 1860-1936) |

Portrait du peintre Êtienne Duval, 1907 | Huile
sur toile, 93 x 77 cm (MAH, inv. 1907-52) |

Tête sculptée en arrière-plan, tableau en
premier, Etienne Duval tient une feuille à la
main. Assurément, le peintre met en avant la
passion du sujet pour les arts.

10. Voir Bovy 1910, pp. 55-56 : «M. Vibert
est ensuite adjoint à cette délégation pour
aider le Conservateur dans l'installation
de la salle de sculpture moderne. La
Commission en effet, estimant que la sculpture
était insuffisamment éclairée dans la grande
salle du haut qui lui était destinée, avait, sur
la proposition de M. Vibert, demandé que
la galerie du rez-de-chaussée où figurait
le relief de Genève fut [sic] attribuée à la
sculpture. Cette décision, contre laquelle de
vives protestations devaient s'élever, et qui
fut néanmoins adoptée par le Conseil
Administratif, entraîna plusieurs modifications
d'ordre général. C'est ainsi que la collection
de moulages grecs, qui devaient [sic] être
installée au sous-sol, vient [sic} prendre la place
laissée libre par la sculpture moderne dans la
galerie du haut. C'est ainsi que les antiques
furent disposés dans la rotonde supérieure. »
Soulignons que dans le Journal de Genève du
16 octobre 1910, qui revient sur l'inauguration

du Musée d'art et d'histoire, l'explication

de parcours du rez-de-chaussée supérieur
n'inclut pas la sculpture moderne.

11. MAH, inv. 1907-44

12. MAH, inv. 1907-46

13. MAH, inv. 1907-45

14. CRAM 1910, p. 147 : «Ces différentes
modifications au plan primitif [...] l'ordonnance

de la salle de sculpture moderne où

furent, après bien des recherches et des

hésitations, placés les cartons de la Retraite
de Marignan, par Hodler, purent avoir lieu
encore avant l'inauguration du nouveau
Musée, grâce au concours dévoué et au zèle
de tous.» Voir Bovy 1910, pp. 56-57: «La
question de la retraite de Marignan ne fut

pas non plus aisée à résoudre. Les propositions

de les placer : dans la salle de peintures
modernes, dans la salle Pradier[,] dans la

salle des armures, furent écartées l'une après
l'autre après différents essais. En l'on en vint
en fin de compte à penser que ces cartons ne
trouveraient point pour l'instant à être mieux
exposés que dans la galerie de sculpture
moderne, sur une paroi provisoirement
installée au devant de la fenêtre du fond, par les

soins de Marc Camoletti. »

15. Voir infra

décision est prise d'aménager au plus vite la salle 25 en galerie de sculptures antiques. On

déplace alors les œuvres en place à l'étage des beaux-arts, et d'importants travaux sont

entrepris. A nouveau sous la conduite de Marc Camoletti, on démonte le panneau
interdisant l'accès au balcon et on donne aux murs, jusqu'alors blancs, une teinte plus foncée,

s'accordant mieux à la chaleur des marbres20. En hommage au collectionneur, la salle reçoit

son nom, que l'on grave sur le linteau de la porte d'entrée. Le cartouche est encore visible

aujourd'hui. Etienne Duval rejoint ainsi Amélie Piot, Anna Sarrasin, Louis Ormond, Jean-

Jacques Rigaud ou encore Waither Fol au rang des mécènes dont le nom et la mémoire sont

intimement liés à l'une des salles du Musée d'art et d'histoire.

Les années 1930

La photographie inv. Bât. 122 (fig. 5) n'est datée par aucune inscription. Selon toute

vraisemblance, elle ne témoigne pas d'un aménagement antérieur à 1926, puisque l'on y
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